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Introduction 
 
 
La Commission Communication vous invite à un voyage dans le temps pour ce pre-
mier numéro spécial de "Flash Rétro", qui a pour volonté de vous raconter et de 
vous transmettre l’histoire de notre village, en  lien avec les souvenirs de nos aînés. 
 
Pour commencer cette aventure, nous vous proposons de partir sur un premier do-
cument intitulé : "Notes supplémentaires pour mettre à jour l’histoire de la com-
mune", que vous trouverez ci-après, complétant "L’essai de monographie Lauzière, 
Le Brusquet et Le Mousteiret" de l’Abbé Jules Corriol (en correspondance de la 
1ère édition de 1909). 
 
Ces notes nous permettent de découvrir différents petits récits sur le village à tra-
vers plusieurs décennies, retraçant les préoccupations d’une époque. Certain(e)s 
d’entre vous se reconnaîtront peut-être dans ces anecdotes pour les avoir vécues, 
et pour d’autres, ce sera une découverte de notre histoire et de la vie d’autrefois. 
Dans les deux cas, nous espérons que vous prendrez plaisir à les lire et qu’elles ne 
vous laisseront pas indifférents. 
 
Les divers sujets abordés dans ces notes feront l’objet d’autres articles que nous 
vous proposerons de retrouver régulièrement lors de prochains bulletins (l’école, la 
Briqueterie, l’ancien Moulin, l’arrivée de l’eau, de l’électricité …). Notre souhait se-
rait de le faire vivre collectivement à travers vos documents personnels et témoi-
gnages. Aussi, nous vous invitons à fouiller vos placards, greniers et caves et sur-
tout vos souvenirs afin de les partager avec nous. 
 
Vous trouverez à la fin de ce bulletin un premier recueil de témoignages  pour 
"mettre à jour la question du fournier …". En raison du contexte sanitaire, il nous a 
été difficile d’aller à la rencontre des habitants et de recueillir d'autres informations, 
il n’est pas donc exhaustif et pourra être complété par d’autres documents et témoi-
gnages. 
 
A moyen terme, si ce projet rencontre votre adhésion, nous aimerions partager 
avec vous ces moments de vie au travers d’expositions itinérantes (bibliothèque, 
fêtes, manifestations…) et, peut-être à plus long terme, de mener une réflexion col-
laborative sur la mise en valeur de ces recueils de témoignages. 
 
Nous restons à votre écoute sur ces sujets et vous invitons à nous faire part de vos 
suggestions, par téléphone, courrier ou courriel à la Mairie du Brusquet. 

 
 04 92 35 69 00 
 
 70, Rue l'Arzérias 04420 LE BRUSQUET 
 
 mairie@mairiedubrusquet.fr (A l'attention de Martial) 
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Recueil de témoignages 
sur les fourniers et la rue du Four 

 
 
Jean-Louis VERNET : Cette rue, parallèle à la rue principale dans le village était 
très fréquentée, que ce soit à la sortie de l'école, pour assister aux offices religieux 
ou pour aller chez le boulanger. 
Pour la traverser il fallait passer devant le poulailler de Loulou Maurel, la porcherie 
de M. Martin et enfin la boulangerie et son four. 
Je n'ai pas connu le temps ou Ambroise Chaussegros pétrissait le pain mais par 
contre j'ai vu arriver la famille Combat le nouveau boulanger. C'était un couple avec 
enfants, le garçon de mon âge était mon ami et j'ai pu à maintes reprises déguster 
des viennoiseries mais aussi voir le pétrin en action. Le four, pièce centrale occupait 
tout un coté de la salle qui servait de magasin de vente. Chauffé au bois, il était al-
lumé avec de grands fagots de genets le plus souvent et alimenté ensuite avec de 
grosses bûches durant des heures. 
Cette boulangerie avait pour moi , pour nous, un coté attractif puisque très souvent 
les dimanches et jours de fêtes nos parents amenaient en allant à la messe, des 
plats cuisinés à cuire, gratins, tartes, rôtis  qui, avaient cuits au four une saveur par-
ticulière. 
Je ne me souviens pas des arrangements pour ce service, étaient-ils offerts ! le 
paiement du pain quant à lui se faisait à la semaine voire au mois. 
C'était dans les années 1950, les Combat sont partis, leurs successeurs malgré les 
livraisons de pains dans les villages alentours ne sont pas restés longtemps, seule 
demeure la rue du four. 
 
Yvon CHAUSSEGROS : Le four date de 1895 et est toujours en parfait état. La rue 
du four tient son nom de la boulangerie qui existait dans la maison attenante à celle 
de Pierre Auzet qui a fermé en 1955 suite à la mauvaise gestion des locataires et le 
bail n’a plus été renouvelé. Mon oncle a repris les appartements et l’a habité jusqu’à 
sa mort et c’est moi qui en ai hérité. Aujourd’hui la maison est habitée par mon fils 
Fabien. 
 
Albert CORRIOL : Au début la boulangerie était tenue par Ambroise Chaussegros 
(frère de Louis dit "Le Chilo"). 
 
Monique CORRIOL se rappelle que lorsqu’elle travaillait chez Monsieur et Madame 
TRIACCA, elle apportait des aliments à faire cuire : pain, pizzas, rôtis de porc 
(quand on tuait le cochon), des tomates farcies. A l’époque, on faisait beaucoup de 
troc (on échangeait contre autre chose). 
 
Mauricette BONNAFOUX : on allait acheter le pain à la boulangerie. Nos mères 
portaient leurs plats à cuire, après la cuisson du pain : tomates farcies, gratins de 
patates/champignons, d’épinards, de courgettes. Il n’y avait pas 50 pains, il y avait 
"le gros pain" de 800/900 grammes et des baguettes mais moins. Les gens (surtout 
les hommes) préféraient les gros pains blancs. Une fille du boulanger avait mon 
âge. 
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